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pandémie témoignent

Trois matchs sur une saison qui aurait dû en 
compter une trentaine. Ce total a de quoi démo-
raliser les basketteurs amateurs du BBC Agaune, 
pour qui la saison 2020-2021 est d’ores et déjà 
enterrée. «C’est quelque chose que je peux com-
prendre dans l’absolu, le Conseil fédéral a des 
décisions difficiles à prendre», confie Luc Gillié-
ron, qui évolue au sein de l’équipe de troisième 
ligue du club. «De plus, il faut être clair: pour des 
amateurs comme nous, au minimum un mois 
d’entraînement aurait été nécessaire avant la 
reprise.» Et comme le calendrier de la balle 

orange ne déborde pas sur la période estivale, les 
espoirs de reprise ont été anéantis. «Le plus dur, 
en réalité, a été de se retrouver privé d’entraîne-
ment depuis Noël. Il y avait de l’incompréhension 
sur le coup. Rien ne nous aurait empêchés de 
continuer nos entraînements individuels, comme 
nous le faisions à l’automne après l’arrêt du 
championnat», relève le basketteur de Saint-
Maurice. «Aller à la salle, toucher le ballon, voir 
les coéquipiers, cela manque à tout le monde.» Et 
ce manque durera vraisemblablement au moins 
jusqu’à la saison prochaine. AD

BASKET LE MANQUE PESANT DE LA SALLE ET DU BALLON

Il faudra attendre la saison prochaine pour que le BBC Agaune et Luc Gilliéron retrouvent la salle  
et la balle. MSB

Alors que les jeunes et membres de cadres de 
plus de 20 ans peuvent s’entraîner normalement, 
les karatékas amateurs n’ont toujours pas droit 
aux duels à l’intérieur. Ils ont néanmoins pu 
reprendre la direction des salles il y a deux semai-
nes après avoir pu s’entraîner chez eux via Zoom 
aux heures d’entraînement habituelles. 
«On a pu reprendre en salle, en axant toutefois le 
travail sur des exercices qui permettent de res-
pecter la distanciation et le nombre de mètres 
carrés par athlète prévus par les restrictions. On 

ne fait donc pas du tout de combats ni de travail 
par deux. L’entraînement est orienté sur le kata 
et le kihon, une série de techniques effectuées 
seul, sans oublier des exercices de remise en 
forme», explique Olivier Knupfer, responsable du 
KC Valais, qui songe peut-être à déplacer le cours 
à l’extérieur. 
«Même si on n’a toujours pas droit aux duels, on 
pourrait s’entraîner avec la distance et, surtout, 
sans masques. Parce qu’avec le masque, à l’inté-
rieur, ce n’est vraiment pas évident.» GC

KARATÉ UN TRAVAIL ORIENTÉ SUR LE KATA ET LE KIHON

Les amateurs de plus de 20 ans ont pu reprendre la direction des salles il y a deux semaines.  
Un entraînement qui se fait masqué.

Le judo, c’est la «voie de la souplesse», en japo-
nais, et celle-ci a été mise à rude épreuve ces der-
niers mois. «On essaie d’appliquer cette 
philosophie du mieux possible», confie Yves 
Schneiter, entraîneur au sein du Judo Club Sierre. 
«Nous avons, en tout cas, eu la chance d’éviter les 
contaminations et les quarantaines au sein du 
club.» Un constat qui ne soulage malheureuse-
ment pas le manque engendré par l’absence de 
compétition. «On se réjouit de pouvoir s’empoigner 
à nouveau», sourit le moniteur. «Car la motivation 
est compliquée à entretenir dans cette situation.» 
Si les jeunes judokas de moins de 20 ans ont pu 

reprendre des entraînements «normaux», les spor-
tifs plus âgés doivent se contenter de cours réamé-
nagés. «L’entraînement sans contacts ressemble 
plus à un cours de fitness orienté sport de combat, 
avec des postes pour chaque élève. On pratique 
également des mouvements spécifiques à notre 
sport et on entraîne les chutes.» Les séances ont 
été réduites d’une demi-heure et le masque est de 
rigueur lorsque la distance ne l’est pas. «Pour 
maintenir le contact entre nous, on a fait quelques 
sorties en ski ou en montagne cet hiver. Mais le 
manque du judo est vraiment installé», conclut le 
ceinture noire quatrième dan. AD

JUDO ENTRAÎNEMENT PHYSIQUE AU PROGRAMME

Les judokas sierrois ont repris les entraînements par poste et en petits groupes depuis les dernières  
annonces fédérales.

Ils sont à l’arrêt. Purement et simplement. 
Depuis que les entraînements en salle sont inter-
dits pour les amateurs de plus de 20 ans, les 
boxeurs amateurs ne peuvent plus s’entraîner. 
«Ils peuvent se maintenir en forme en pratiquant 
du fitness ou du footing, mais pas tellement 
autre chose. Tout ce qui a trait à la boxe et aux 
duels est effectivement à l’arrêt pour eux. Ils ne 
peuvent pas accéder à la salle», confirme Dome-
nico Savoye, le président du Boxing Club Marti-
gny. «On ne peut pas offrir de passe-droit, sans 

quoi ça peut devenir très compliqué», enchaîne-t-
il. «Au-delà de cela, le problème, c’est qu’il n’y a 
plus de compétitions pour les boxeurs membres 
des cadres», rappelle Domenico Savoye. «Alors 
bien sûr, ils peuvent s’entraîner. Mais quand vous 
avez un niveau de préparation élevé, c’est la 
compétition qui vous dit si vous êtes effective-
ment prêt ou pas. C’est comme une équipe de 
foot qui s’entraîne mais qui ne fait pas de 
matchs. On ne saura jamais si elle est perfor-
mante ou non.» GC

BOXE PAS DE COMPÉTITION POUR JUGER DU NIVEAU

Si les amateurs sont purement et simplement à l’arrêt, les membres de cadres s’entraînent.  
Mais n’ont toujours pas droit aux compétitions.


